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VENDREDI 10H45

GRÔNE: REN-
CONTRE AVEC
LA PROTECTION
CIVILE 

L’organisation d’un rendez-vous de l’envergure 
de la SlowUp n’accorde aucune place à l’improvisation.
A moins de 48 heures du coup d’envoi, Marianne Bruchez
tient en personne à informer la Protection civile sur 
son rôle en matière de signalisation et de parcage.

SAMEDI 16H00

SION: LE CO 
SE DONNE 
RENDEZ-VOUS
À LA SUVA

Marianne Bruchez travaille depuis plus de six mois 
à l’organisation de la SlowUp. A jour J -1, les organisa-
teurs entendent se mettre à l’abri de toute mauvaise sur-
prise. A vélo, ils refont le parcours qui sera emprunté le
lendemain par des milliers de «cyclistes du dimanche».

SAMEDI 19H30

SION: ULTIME
BRIEFING 
POUR LE CO 
À L’OFFICE 
DU TOURISME 

L’heure H approche à la vitesse grand V. A la Planta, dans
les locaux de l’office du tourisme, le comité d’organisa-
tion tient une ultime séance de travail en compagnie des
responsables des aires d’animation. «Histoire de régler
les derniers détails», selon Marianne Bruchez.

Quelques
chiffres
� CarPostal a 
assuré le transfert
d’une septantaine
de vélos jusqu’à la
gare de la capitale.
«C’est beaucoup
mieux qu’en 2007
où nous n’avions
transporté qu’une
dizaine d’engins»,
se félicite Cédric
Luisier, en charge du
marketing. De son
côté, la compagnie
ferroviaire Region-
Alps a acheminé 
52 vélos en gare de
Sion, surtout en 
provenance du Bas-
Valais.

� Deux cents per-
sonnes rémunérées
ou agissant à titre
bénévole étaient à
pied d’œuvre hier,
parmi lesquels, du
côté de la Protec-
tion civile, soixante-
sept hommes 
mobilisés pour 
les besoins de la
SlowUp.

CHARLES MÉROZ, TEXTES

SACHA BITTEL, PHOTOS

Vêtue d’un T-Shirt es-
tampillé SlowUp Valais,
Marianne Bruchez, de la
Fondation pour le dévelop-
pement durable des ré-
gions de montagne
(FDDM), se sent à l’aise
dans son rôle de grande
prêtresse d’une manifesta-
tion organisée pour la
deuxième année d’affilée
dans notre canton. En face
d’elle, une septantaine
d’hommes de la protection
civile, tous attentifs à ses
propos et prêts à l’inter-
rompre en cas de doute sur
l’horaire, sur l’itinéraire, sur
le fonctionnement des aires
d’animation, etc. Même le
rappel du sens de la marche
qu’emprunteront diman-
che des milliers de cyclistes
ne lui semble pas superflu:
«Avec un événement de cette
envergure, le soin du détail
est l’une des clefs de la réus-
site.»

Devant la PCi
Vendredi 16 mai, jour 

J -2. il est un peu plus de
10 h 30. A Grône, dans la
grande salle de l’Office can-
tonal de la protection civile,
Gérard Moix, sergent-ma-
jor à la Police municipale
de Sion, termine son ex-
posé. Marianne Bruchez
entre alors en scène. La res-

ponsable nous l’a avoué
une heure auparavant dans
son bureau sédunois: «L’or-
ganisation de la SlowUp en-
tre dans sa phase de réalisa-
tion concrète. Cette rencon-
tre avec la protection civile,
maillon vital en matière de
sécurité, est un moment es-
sentiel. J’en profiterai pour
livrer ma vision globale et
ma philosophie de l’événe-
ment. Il est primordial d’im-
pliquer les gens de la PCi. Ils
doivent recevoir toutes les
informations qu’ils souhai-
tent obtenir.»

Marianne Bruchez a ré-
ponse aux questions qui lui
sont posées, à toutes. Elle
ne sera pas prise au dé-
pourvu. «Je suis sur la Slow-
Up depuis six mois à 60%
environ de mon temps de
travail», nous confie-t-elle
en aparté. Doux euphé-
misme que d’affirmer
qu’elle maîtrise son affaire
sur le bout des doigts.
Même si elle n’est pas à
l’abri d’une surprise de der-
nière minute. «Juste avant
de venir, on m’a informé de
la présence ce week-end de
gens du voyage sur la place
de parc des Casernes, à Sion.
Un problème de plus à 
régler...», glisse-t-elle, sans
se départir de sa bonne hu-
meur...

Si, sur le plan organisa-
tionnel, tout roule – si l’on

ose dire – , reste à prier pour
que la pluie ne vienne pas
gâcher la fête.

Tout sous contrôle
Par bonheur, le pessi-

misme affiché samedi se
dissipe le lendemain sous
un ciel plus clément. A
7 h 30, Marianne Bruchez
débarque sur la place de la
Planta. Elle a rendez-vous
avec le major Stéphane
Emery, de la PCi, pour une
ultime reconnaissance ef-
fectuée en véhicule, «his-
toire de m’assurer que tout
est sous contrôle». Portable
à l’oreille, elle refait le par-
cours dans son intégralité,
s’arrête aux emplacements
stratégiques et prend
même le temps d’installer
une barrière de sécurité à la
passerelle de Vissigen, un
endroit délicat. De retour à
la Planta, elle procède à un
ultime tour d’horizon avec
le major Emery avant de
donner son feu vert. Il est 10
heures précises. Les pre-
miers participants s’élan-
cent. La SlowUp 2008 est
sur les rails. Marianne Bru-
chez commence à se déten-
dre...
Galeries d’images: 
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MARIANNE
BRUCHEZ

Voilà quatre femmes que l’actualité ramène
alternativement sur l’avant-scène médiati-
que. Hasard ou aboutissement d’un proces-
sus complexe? Je penche pour la seconde 
option. Car si on s’est longtemps demandé si
les femmes au pouvoir feraient une politique
«féminine» et si elles exerceraient le pouvoir
d’une façon distincte des hommes, la ques-
tion est devenue désuète. 
On ne peut que remarquer qu’il y a bel et bien
une attitude féminine devant l’adversité.
Celle du rat de Jean de La Fontaine, qui 
parvient, en rongeant une maille de filet, à en
«emporter tout l’ouvrage», montrant ainsi
que: «patience et longueur de temps font plus
que force et rage»… Dignes, combatives et
imperturbables, telles sont donc ces drôles de
dames de l’actualité.
En phase d’être évincée par son propre parti,
le regard d’Evelyne Widmer-Schlumpf porte

bien au-delà des attaques. Forte du soutien
de sa section, et de ses convictions, elle 
traverse la tempête sans ciller. Défend ses 
positions de toujours, étonnant même ceux
qui la connaissaient de longue date. 
En France, c’est Ségolène Royal qui –surgis-
sant de la tombe où ses mâles collègues
l’avaient déjà enterrée– se porte candidate à
la présidence du Parti ocialiste, préparant
ainsi trois ans à l’avance son retour pour les
prochaines présidentielles. Sans rien céder de
son approche participative de la démocratie.
Plus loin, dans l’une des plus grandes nations
patriarcales du monde, Hillary Clinton, qu’on
donnait définitivement battue il y a peu en-
core par Barack Obama, vient de l’emporter
en Virginie-Occidentale. S’accroche. Contre-
attaque. Rebondit sans cesse, au point que la
vague de ralliements qu’escomptaient ses 
adversaires tarde toujours. Quelques ténors

démocrates commencent même à se dire que
cette pugnacité, cette résistance dans le com-
bat politique pourraient bien être des atouts
déterminants à l’automne, lorsqu’il faudra
défier John McCain, les républicains et leurs
spécialistes ès coups bas.
Cette faculté si féminine de concevoir des
plans de conquête et des programmes per-
sonnels sans concession aux modes, aux son-
dages et aux analystes de microcosmes, on la
retrouve également dans la course au Conseil
d’Etat valaisan. Face à un système de sélec-
tion ultra régionaliste qui ne lui laissait guère
d’espoir, Marie-Françoise Perruchoud-Massy
a ainsi choisi de se confronter directement au
plus grand nombre, voire au souverain.
«En politique, professait une certaine Marga-
ret Thatcher, si vous voulez des discours,
demandez à une homme. Si vous voulez des
actes, demandez à une femme.»

SYLVIE OBERSON historienne

Evelyne, Ségolène, Hillary et Marie-Françoise

Tout au long de la journée, Marianne n’a pas hésité à mettre la main à la pâte,
même pour installer des panneaux de signalisation, ici dans la région de Chalais.

Son rôle est aussi de répondre aux sollicitations des médias. Sur la place de la
Planta, elle répond aux questions de la journaliste Florence Vuistiner, de la TSR.
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DIMANCHE 7H45

SION: 
LES DERNIERS
PRÉPARATIFS
SUR LA PLANTA

La température commence gentiment à monter 
sur la place de la Planta. Marianne Bruchez garde un œil
attentif sur tout ce qui s’y passe et ne manque pas 
une occasion d’orienter les différents responsables 
de stands.

DIMANCHE 9H15

ENTRE SION ET
SIERRE DANS
UN VÉHICULE
DE LA PCI

Moins d’une heure avant le coup d’envoi de la SlowUp,
la responsable effectue une ultime reconnaissance 
du parcours dans un véhicule banalisé de la Protection ci-
vile en compagnie du major Stéphane Emery.

DIMANCHE 11H45

CHALAIS: 
SUR L’AIRE
D’ANIMATION
DE BOZON 

Marienne Bruchez ne rate pas une occasion de savoir 
si tout se passe bien dans les aires d’animation 
aménagées tout au long du parcours. Ici, en compagnie
de Thomas Perruchoud, en charge de l’infrastructure 
à Chalais.

MARIANNE 
BRUCHEZ

RESPONSABLE 

DE LA SLOWUP VALAIS

Marianne Bruchez,
quel est votre senti-
ment à l’heure de
tirer le bilan de la
SlowUp Valais 2008?
Dans l’ensemble,

je suis extrêmement satisfaite de la manière
dont les événements se sont déroulés ce
dimanche. Tout au long de la journée, j’ai eu
l’occasion de rencontrer et de côtoyer des
gens heureux de pouvoir s’adonner à une
activité sportive. Dès le matin déjà, les échos
recueillis étaient largement positifs. Il faut
dire aussi que les conditions météorologi-
ques ont joué en notre faveur. De plus,
au niveau de la sécurité, tous les facteurs
étaient réunis pour que la réussite soit 
au rendez-vous. Bref, tout cela pour dire que
nous avons enregistré la participation de
quelque 20 000 personnes à cette SlowUp
Valais 2008. La progression est nette par 
rapport à l’an dernier où nous avions recensé
15 000 personnes environ sur le parcours.

Sur un plan plus personnel, quels enseigne-
ments tirez-vous de cette SlowUp 2008?
Dans ce type de manifestation, je me rends
compte que la coopération est l’une des clefs
de la réussite. La collaboration avec les 
communes concernées, avec les associations
et les groupements associés à l’événement 

a fonctionné à satisfaction. Ce sont les 
synergies mises en place qui ont largement
contribué au succès du rendez-vous.

En toute franchise, avec les conditions météo
de la journée de samedi, vous avez craint le
pire pour le lendemain...
Il est vrai que la pluie nous a donné pas mal
de souci samedi en fin de journée. S’il pleut,
les gens hésitent à faire le déplacement et la
manifestation peut déboucher sur un «flop».
Bon, ce sont des impondérables dont il faut
tenir compte. Mais, finalement, tout s’est bien
passé, de surcroît dans des conditions clima-
tiques idéales pour faire du vélo ou du roller.

Aucun pépin à signaler?
Les samaritains ont dû intervenir à quatre
reprises pour de petits bobos. Rien de grave,
rassurez-vous. A signaler que les quatre 
personnes blessées ne portaient pas 
de casque...

Le debriefing, c’est pour quand?
Il sera fait dans les jours qui suivent. Dans
l’immédiat, je préfère savourer l’instant 
présent, me persuader que le millésime 2008
est une magnifique réussite tant au niveau de
l’affluence sur le parcours entre Sion et
Sierre que de la fréquentation sur les 
six aires d’animation mises en place à Sion,
Bramois, Grône, Chalais, Granges, ainsi 
qu’à Sierre.

En route pour une troisième édition en 2009?
Ce sera le cas en effet. Et je suis même 
en mesure de vous communiquer la date.
La SlowUp Valais, troisième du nom, aura lieu
le 31 mai 2009.

déplace les foules...
ement. Au final, un succès, avec quelque 20 000 participants hier entre Sion et Sierre.

«LE MILLÉSIME 2008 EST UNE MAGNIFIQUE RÉUSSITE»

Les soucis n’ont pas manqué pour Marianne Bruchez qui a tout de même trouvé le temps hier d’effectuer 
quelques hectomètres sur le trajet de la SlowUp 2008.


